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/ CONTEXTE D’ÉMERGENCE DE LA 
RECHERCHE EN PARTENARIAT

La traite de personnes est un phénomène bien 
réel dans notre société, mais très peu étudié 
actuellement. Les données probantes sont 
limitées, morcelées et décrivent seulement 
la réalité des grands centres urbains. Cette 
recherche constitue une première initiative dans 
les Laurentides et résulte de préoccupations 
portées par plusieurs acteurs du milieu. Cette 
mobilisation a mené à l’établissement d’un 
partenariat de recherche entre l’organisme 
Le Phare des AffranchiEs et le Cégep de Saint-
Jérôme.

// OBJECTIFS DE LA RECHERCHE

OBJECTIF GÉNÉRAL
Documenter la réalité de la traite de personnes dans 
les Laurentides.

OBJECTIFS SPÉCIFIQUES
1.	 Documenter le profil des victimes
2.	 Explorer les besoins des victimes 
3.	 Déterminer le niveau de connaissance au 

sujet de la problématique 
4.	 Explorer les services offerts et manquants en 

lien avec les trajectoires de services

PRINCIPAUX BESOINS DES VICTIMES ET SERVICES OFFERTS
•	 Soins de santé mentale et accompagnement psychosocial (81,1 %)
•	 Besoins de base (43,4 %)
•	 Accompagnement sociojudiciaire (43,4 %)
•	 Hébergement d’urgence (39,6 %)

///// RECOMMANDATIONS ISSUES DE LA RECHERCHE

Plusieurs recommandations découlant de la recherche s’adressent 
aux personnes élues et responsables gouvernementaux, aux 
gestionnaires ainsi qu’aux personnes susceptibles de travailler ou 
d’intervenir auprès d’une victime. Dans l’ensemble, elles visent 
l’injection de temps et d’argent pour permettre la sensibilisation, 
la formation et la collaboration multisectorielle.

ENJEUX LIÉS AUX TRAJECTOIRES DE SERVICES
Les personnes participantes soulèvent :

•	 ne pas avoir assez de connaissances du phénomène de la traite et des 
ressources disponibles;

•	 la nécessité d’améliorer les mécanismes de concertation et de collaboration;
•	 la lourdeur, la rigidité de la bureaucratie et les délais d’attente dans le 

processus de référence actuel;
•	 que la trajectoire de services de chaque victime est unique, non linéaire et 

avec des allers-retours auprès des ressources de soutien.

/// MÉTHODOLOGIE DE LA RECHERCHE

L’étude a ciblé 185 personnes travaillant au sein d’organisations 
susceptibles d’être en contact avec une victime de traite résidant 
ou ayant été exploitée dans les Laurentides.

Un questionnaire ainsi que des entretiens de groupe ont été 
utilisés pour la cueillette de données.

Des analyses descriptives et de contenu ont été réalisées.

//// RÉSULTATS DE LA RECHERCHE

PROFIL DES VICTIMES 
315 victimes ont été identifiées* et 80 cas de traites sont suspectés 
par 53 personnes participantes. 

62,2 % d’entre elles ont été exploitées sur le territoire des 
Laurentides et elles sont essentiellement des citoyennes 
canadiennes qui habitent la région. 

PERCEPTION DU NIVEAU DE CONNAISSANCE EN MATIÈRE DE TRAITE

Près de la moitié (48,0 %) des personnes susceptibles d’être en contact avec une 
victime de traite affirment n’avoir reçu aucune heure de formation, atelier de 
sensibilisation ou de cours sur la traite de personnes.

Près de 50% se disent peu ou pas en confiance pour reconnaître une victime de 
traite. 
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